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DIMANCHE DANS L'OCTAVE DU -ST SA.CREMMNT

c<Je le tiens, et je ne Fýabandon: cra». jamais>à (Gant. 111, 11.)

Lp, sacrement da l'autel est le sommaire de tontes lis merveilles
de Dieu ; c'est le véhicule par lequel il répand ses grâces avec le
plus de profosion. Le Seigneur, en venant habiter dans nos âmes,
établit en nous un ciel où1 il fait ses délices. C'est surtout après
la communion qu'il faut entrer dans ce sandtuaire -intime, et
nous reposer, commie sainit ean, sur le coeur du Dieu d'amour.
L'oraison d'actions di-g: âGes est eni quelque qo11te l'infiltration de
la roFée divine dans les profondeur-; d.c l'âme. Cette oraison exige
du recueillement, une sérénité calme, un tr'anquille abandon de
soi-même, une rcconnaissance enflammée d'lamouir.

Consumons-nous donc en.désirsz, comme Its patriarchies, pour
r*attirer dans nos coeurs ; et, quand nous le possédons, conser-
vons avec vigilance le tréFor qui renferme tous les autres
trésors. Repassons dans notre esprit ce qu'il est pour nous et ce
que nous devons être pour Lui; répéto-is avec l'Epouse du Can-
tique :« Je le tiens et je -ne l'abandonnerai jimais. i»

Pour' tenir Jésus, il faut s'abstenir de]eýe qui éloigne Jésus jil
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faut pratiquer le bien et fuir le mal; aimer la paix et repousser
le trouble ; chérir la volonté de Dieu et garder sa parole. Pour
ne l'abandonner jamais, il faut ne lui préférer aucune chosq, ne
lui opposer aucun amour, ne mêler aucun feu profane à la flam-
me divine de son cœur. En un mot, pour tenir Jésus et lui rester
fidèle, cherchons sans cesse à lui plaire ; e.t nous lui p'airons si
nous sommes fermeb dans la foi, charitables dans nos ouvres,
humble dans nos sentiments, réservés dans nos'paroles, réglés
dans notre conduite, incapables d'offe!nser le prochain, quoique
très capables de supporter nous-même une offcnse ; attachés à
la vérité, sans jamais manquer à la charité; remplissant avec
consciance nos devzoirs envers tous, afin que notre Père céleste
en soit glorifié.

La fidélité est la disposition que nous devons apporter à la
Table sainte; elle est aussi le fruit que hous devons en rapporter.

LETTRE DE N.T.S.P. LE PAPE LEON XIII
AUX CARDINAUX FRANÇAIS

(Suite et fin).

Quoi qu'il en soit de ces transformations extraordinaires dans
la vie des peuples, dont il appartient à Dieu de calculer les lois et
à l'homme d'utiliser les conséquences, l'honneur et la conscience
réclament, en tout état de choses, une subordination sincère aux
gouvernements constitués ; il la faut au nom de ce droit souve-
rain, indiscutable, inaliénable, qui s'appelle la raison du bien so-
cial. Qu'en serait-il, en tffet, de l'honneur et de la conscience, s'il
était permis au citoyen de sacrifier à ses visées personnelles et à
ses attachem.ents de parti les bienfaits de la tranquillité publique.

Après avoir solidement établi dans Notre Encyclique cette vé-
rité, Nous avons formulé la distinction entre le pouvoir politique
et la législation; et nous avons montré que l'acceptation de l'un
n'impliquait nullement l'acceptation de l'autre, dans les points
où le législateur, cublieux de sa mission, se mettrait en opposi-
tion avec la loi de Dieu et de l'Eglise. Et, que tous le remarquent
bien ; déployer _on" activité et pser de con influence popr ame



DE MONTRÉAL 387

ner les gouvernements à changer en bien des lois'iniques ou dé-
pourvues de sagesse, c'est faire preuve d'un dévouement à la
patrie aussi intelligent que courageux, sans accuser l'ombre d'une
hostilité aux pouvoirs chargés de régir la chose publique. Qui
s'aviserait de dénoncer les chrétiens comme adversaires de l'em-
pire romain, parce qu'ils ne se courbaient point devant ses pres-
criptions idolâtres, mais s'efforcaient d'en obtenir l'abilition ?

Sur le terrain religieux ainsi compris,Ies divers partis po'itiques
const rvateurs peuvent et doivent se trouver d'accord. Mais les
hommes qui suborneraient tout au triomphe préaldble de leur
parti respectif, fût-ce sous le prétexe qu'il leur paraît le plus apte
à la défense religieuse, seraient dès lors convaincus de faire pas-
ser, en fait, par un funeste renversement des idées, la politique
qui divise avant la religion qui unit. Et ce serait leur fante si
nos ennemis, exploitant leurs divisions, comme ils ne l'ont que
trop fait, parvenaient finalement à les écraser tods.

On a prétendu qu'en enseignant ces doctrines, Nous tenions
eî5vers la France une conduite autre que celle que Nous suivons
à l'égard de l'Italie ; de sorte que Nous Nous trouveriohs en
contradiction avec Nous-même. Et cependant il n'en est rien.
Notre but, en disant aux catholiques français d'accepter le gou-
vernement constitué, n'a été et n'est autre encore que la sauve-
garde des intérêts religieux qui Nous sont confiés. Or, ce sont
précisément ces intérêtb religieux qui Nous imposent, en Italie,
le devoir de réclamer sans relâche la pleine liberté, requise pour
Notre sublime fonction de chef visible de l'Eglise catholicue,
préposé au gouvernement des âmes ; liberté qui n'existe pas, là
où le Vicaire de Jésus Christ n'est pas chez lui, vrai Souverain,
indépendant de toute souveraineté humaine. Que conclure de là,
sinon que la question qui Nous concerne en Italie, elle aussi, est
éminemment religieuse, en ta,.t que rattachée au principe fonda-
m ntal de la liberté de l'Eglse ? Et c'est ainsi que, dans Notre con-
duite à l'égard des diverses nations, Nous ne cessons de faire con-
verger tout au même but : la religion, et par la religion le salut
de la société, le bonheur des peuples.

Nous avons voulu, Nos très-chers Fils, vous confier, toutes ces
choses,pour soulager Notre cœur et rtconforter en même temps le
vôtre. Les tribulations de l'Eglise ne peuvent manquer d'être
très-amères pour l'ame des évêques et plus encore pour la Nôtre,
puisque nous sommes le Vicaire de C4lui qui donna, pour la



formation de cette Sainte. Eglise tout son sang. Ces amertumes,

cependant, loin de Nous abattie, Nous stimul'nt à Nous armer

d'un plus grand courage, pour faire f; ce aux difficultés de l'heu-

re présente. Il en résulte aussi pour Nous un redoublement de

zèle en faveur de cette France catliolique, d'autant plus digne de

Notre affection paternelle, queille sollicite de Nous, avec une

confiance plus filiale, encouragements, protection et secours.

Ces sentiments sont aussi les vôtres, Nos très-chers Fils : vous

venez dc Nous en donner la preuve, et Nous avions déjà pu

Nous en convaincre quand vous veniez près de Nous, les. uns

après les autres, Nous rendre compte de votie ministère et con-

férer des intérêts sacrés dont Nous avons la garde. Parmi les

motifs de confiance qui Nous iéjouissent, cette unanimité est

certes l'un des plus puissants, et Nous en remercions Dieu du

fond de l'me. Nous comptons sur la continuation de votre em-

pressement à seconder Nos paternelles sollicitudes pour ce eher

pays de France. Et dans cette assurance, comme gage de Notre

affection, Nous vous donnons, Nos très-chers Fils, à vous, à votre

clergé, et aux fidèles de vos diocèses, avec toute l'effusion de No-

tre cour, la bénédiction apostolique.
Donné à Rone, le 3 mai de l'année 1892, de Notre Pontificat

la quinzième. LEO PP. XUi.

FETE - DIEU

Voici notre Roi qui vient à nous, qui va' passer dans les

rues de notre ville, porté en triomphe par ses miistres;
adorons-le, décorons nos demeures, érigeons en son honneur
des arcs de verdure.

Que de grâces il va répandre sur son passage ! C'est le

Tout-puissant, le bienfaiteur par excellence, le céleste ami,

faisons-lui fête ; à genoux, devant lui, chrétiens, et sup-
plions-le de nous bénir.

Parce que Joseph avait pourvu d'u pain toute l'Egypte,
dans le temups de la famine, Pharaon le fit monter sur un
char et conduire par toutes les provinces de son royaume,
avec ordre pour tous ses sujets de se prosterner devant lui.

Jésus nous a donné le pain divin, qui est son corps.
C'est lui qui mérite surtout la reconnaissance, l'amour et

l'adoration des hommes !

LA sENIAINE RBLIOIZÙSIR388
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Et cependant, on l'a méconnu, insulté et trahi ; on.
l'insulte encore, et on le blasphème. La procession
triomphale de demain sera un grand acte de réparation pu-
blique.

Jamais'Montréal ne nous paraît plus admirable et plus
grand que le jour de la procession de la Fête-Dieu. C'est
une affi-mation de foi qui émeut, qui fait couler les larmes,
et qui doit réjouir le ciel ; nous ne croyons pas qu'il s'en
trouve une pareille àivus aucune autre ville du monde.

LETTRE DU NORD-OUEST

Banif, 31 mai 1892.

Partis de Calgary le 27 mai au matin par train spécial, les évê-
ques et leurs compagnons de voyage arrivèrent à Elminton le
mèmejour vers six heures. Lq maire d'E-1 nonton,1-s co mai lrs
et les catholiques de la ville présentèrent aux éve lues d-s adres-
ss dans les dýux langues. Mgr Taché y répondit de la manière
la plus heureuse. « Il y a bien des années, dit Mgr, que je connais
Edmonton. je l'ai visité il y a plus de 40 ans. Plus tard, en com-
pagnie du R. P. Lacombe, j'y revins et marquai à quelqu .s mil-
les d'ici, la place d'une mission à laquelle je donaai le nom
St-Albert, en mémoire du P. Albert Lacombe, queje laissai pour
comm.ncer les constructions nécessaires, et donner les secours de
son ministère aux sauvages qui habitaient-ce pays.

« Depuis ce temps les choses ont changé. Edmonton est devenu
un cemre important, et la pauvre mission de St-Albert une ville
épiscopale, et le centre religieux le plus important de cette partie
du pays. »

Les excursionnistes passèrent la nuit à Eidmonton, et le lende-
main 28, ils se rendirent à St-Albert où toute la population de la
ville et des environs était venue souhaiter la bienvenue aux
voyageturs.

Après le chant du Te Deum et la bénédiction du S. Sacrement
à la cathédrale, les citoyens se rendirent à la résidence épiscopale,
où deux adresses furant présentées, 1'u ie en anglais et l'autre en
français. Puis. Mgr Grandin donna lui-méme lecture d'une ma-
gnifique adresse, dans laquelle il passa en revue tout ce qui avait

389
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été fait à St Albert depuis sa fondation. Il fit remarquer que tous
les diocèses représentés par les évêques actuellement à St-Al-
bert,avaient aidé chacun, dans une mesure plus. ou moins. grande,
i s missions du Nord Ouest. Montréal ne fut pas oublié et M. le
grand Vicaire Maréchal fut chargé de transmettre à Mgr l'arche-
véque l'expression de la gratitude et de la reconnaissance du dio-
cèse de St-Alb'rt envers ce*ui qui, de tout tempe, s'est montré si
ch iritable et si dévoué aux pauvres missions du Nord Ouest.

***

J'oubliais de mentionner que sur la route de Calgary à Ed-
monton, à une trentaine de milles d3 ce dernier endroit, les ex-
cursionnistes furent surp'is d'entendre tout-à coup une fusillade
entremêlée de cris d.: joie. C'étaient tous les sauvages d'une réserve
Crise, hommes, femmes et enfants, venus avec leur missionnaire
pour saluer les voyageurs. Les jeunes gens, à cheval, armés de
leurs fusils, habillés comme au. jours de grandes fêtes, faisaient
retentir les airs des décharges de leurs mousquets. Les chef.s
étaient eu grande tenue, et l'un d'eux nous harangua avec ce ton
solennel particulier aux indiens.

Mgr Taché lui répondit dans la même langue. Puis des poignées
de m.ains s'échangèrent. Un vieux sauvage était si content de re-
voir le Père Lacombe qu'il lui sauta au cou et l'embrassa.

Après une dernière salve, le train sc remit en marche et nos
sauvages regagnèrent leur camp.

*
* *

Ajourd'hui, dimanchô, 30 mai, le temps est bau, le soleil absent
depuis une couple de jours s'est levé radieux. A dix heures l'église
de St-Albert était remlie de fidèles lorsque le clergé fit son entrée
au chSur. Mgr Taché était au trône assisté, des RR. PP. Lacom-
be, Bémas et Végreville ; Mgr Laflèche officiait assisté de M. le
chanoine Rouleau et des RR. PP. Leduc et Grandin ; M. Collet,
V. Supérieur du Collè.e de Ste-Anne était maître des cérémonies.
Nos Seigneurs Grandin, Duhamel, Brondel, Lorrain. McDonnell
et Grouard occupaient des sièges au chour. En tout, huit arche-
vêques et Evêqurs et une vingtaine de prêtres Sûrement, jamais
pareille assemblée de s'était vue dans la petite cathédrale de St-
Albert.

Mgr Taché, archevêque de St Boniface prêcha. Sa G andeur

390



fit l'historique des missions du Nord-Ouest., depuis 50 ans. C'est
vraiment dommage que je ne puisse vous donner le texte de cette
magnifique page d'histoire. Faute de mieux, je vous envoie les
quelques notes que j'ai prises.

« Nunc dinitis scrvum tuurn, Domine,secumdum vcrbun tuum in
pace. » Ces paroles du vieillard de Jérusalem, le vieillard de la
Rivière Rouge, Mgr Provencher les répétait le 12 octobre 1845, à
St-Boniface, après l'ordination d'un père Oblat qui, le premier,
avait reçu l'onction sacerdotale dans ce pays du Nord-Ouest. Ces
paroles du saint Evêque de la Rivière Bouge, n'étaient pas pro-
noncées à cause de celui qui venait d'être ordonné ; mais à
cause de l'importance du secours que venait d'obtenir Mgr
Provencher dans la personne des Oblats de Marie Immaculée,
secours qui assurait aux missions du Nord-Ouest des ouvriers qui
pourraient faire face aux besoins spirituels de ces immenses pays.

Ce fut en 1818, que M. Provencher et M. Dumoulin arrivè-
rent à la Rivière Rouge, envoyés tous deux par Parchevêque. de
Québec, sous la juridiction duquel se trouvait alors tout le Nord-
Ouest. Rappelé à Québec en 1820, M. Provencher reçut des bul-
les du St Siège, le nommant coadjuteur de l'Evêque de Québec et
administrateur du Nord-Ouest Il revint à la Rivière* Rouge au
mois de Mai 1822. Le premier prêtre qui visita le pays où nous
sommes maintenant, fut M. Thibeau qui arriva au fort Edmon-
ton en 1842.

Dans les prairies qui s'étendaient autour du fort, il y avait des
tribus sauvages reputées très cruelles. M. Thibeau, malgré les
conseils des bourgeois du fort, qui lui firent entendre qu'il y
avait danger pour sa vie, se présenta au milieu des tribus disper-
sées dans la prairie, et y fut. si bien reçu qu'il insista fortement
auprès de Mgr Provencher pour que des missionnaires fussent
eavoyés à ces pauvres inimdò!es.

En 1844, de nouveaux secours arrivaient du Canada : c'étaient
MM. Laflèche et Bourassa accompagnés de quatre eurs Grises de
Montréal, les premières qui vinrent dans le pays. Si, à cette épo-
que,on regardait comme héroïque le courage des hommes qui ve-
naient se dévouer à la conversion des peuplades barbares de ce
pays, que dire du courage de faibles femmes qui se séparaient de
tout ce qu'elles avaient de cher au monde, pour venir ici se vouer
au ministère le plus pénible etsouvent le plus ingrat? Aussi pour
moi, Pidéal du courage et du dévouement, je le trouve dans la
D-ur de Charité.

DE NONTRdAZ. 391
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Ce fut en 1845 que les deux premiers Oblats arrivèrent dans ce

pays - le-Père Aubert et le frère Taché. Ce dernier ordonné prê-
tre le 12 octobre de la méie année, prononçait le lendemain tes
voeux de religion. L'année après son ordination, 1846, M. Lafilèche
et le Père Taché partaient pour i'Ile à la Crosse.

Ce fut pendant qu'il était à l'[le à la Crosse que M. Laflèche fut
nommé coadjuteur de Mgr Provencher, devenu depuis peu Evé-
que titulaire de St-Boniface. Mais les longs voyagps, les misbres
et les privations de toutes sortes avaient ruiné la santé de M. La-
ièckx Davenu infirme, il dùt revenir à la Rivière Rouge, où il-
fit comprendre à Mgr Provencher que loin d'étre un aide il serait
un embarras pour lui.

Mgr Provencher se rendit à ces raisons, et demtnda à Rome
qae le nom du Père Taché fut substitué à clui de M. L;illèche,
Ce qui fut fait.

En 1850, le Père Taché était nommé coadjuteur de M¿r Pro-
vencher, avec droit de successioa.

Revenu de l'Ife à la Crosse, le Père Taché reçut l'ordre de pas-
ser en France, où il fut consacré par Mgr de Mazenod, fonda-
teur de la Congràgation des Oblats. De retour en 1852, Mgr Ta-
ché amenait avec lui, les PP. Grollier et Lacombe. Le premier
est mort depuis plusieurs années, (186 4) ; ses restes reposent au
delà du cercle polaire, entre deux sauvages qu'il avait biptisés,
et auprès desquels il demanda à étre enterré. Lautre, le P. La-
combe, alors simple novice fut envoyés au Lac St-Anne, où il fit
son noviciat sous la diiection du Rév Père Remas.

Peu de temps après son retour, Mgr Taché fut suivi de deux
autres oblats, les PP. Rémas et Végreville. Quatre nouvelles re-
crues en si peu de temps 1... Mgr Provencher pouvait à peine le
croire, et. de nouveau il répéta son Nunc dimitlis.

En 1851, le coadjuteur visita Edmonton, Ste-Anne et l'[le à la
Crosse. A cette époque, les chiens, en hiver, le canot d'ècorce en
été étaient les seuls moyens de transport. Aussi les voyages
étaient-ils longs, rénibles et souvent dangereux. De l'île à la
C.osse, Mgr Taché, en compagnie du Père Rémas se rendit au
Lac Labiche pour y établir une mission. Dans l'intervalle, en
juin 1851, Mgr Provencher était allé recevoir la récompense de
sès travaux, et Mgr Taché était devenu évêque titulaire de St-
Boniface. Il partit en canot pour aller prendre possession de son
siège en t8,4, et revenir ê l'Ile à la Crosse en 1,855. Ce fut alors



qu'il envoya les Pères Maisonneuve et Tissot remplacer le Père
Rénas au Lac Labiche, et ce dernier fut désigné pour la mission
du Lac Ste-Anne.

En 1856, Mgr Taché visita de nouveau Athabaska et le Lac
Labiche, où il rencontra les 1'P. Rémas et Lacombe. Ce fut cette
même année que l'évêque de St-Bouiface passa en Europe et de-
manda le Père Grandin comme coadjuteur. Ce dernier était alorz
à Athabaska. Il revint à 1lle'à la Crosse, et en 1858, il étaiteil
route pour le grand Lac des Esclaves, lorEque dans un portage,
il trouva des lettres soigneusement enveloppées dans des écorces
de bouleaux et qui lui disaient de revenir à l'e à la Crosse et de
e tenir prêt pour faire le voyage de la Rivière Rouge.

( C2 voyage, le P. Grandin le fit en 1859, alors que lui furent
mise les bulles qui le nommaient coadjuteur de Mgr Taché.

C-s bull s étaitnt daté< s du 7 décembrn 1857, elles n'avaient pu
lu- être remis. s que'deux ans plus tard.

Parti la même année pour Marseille, le Père Grandin alla se
jeter aux pieds du fondateur des Oblats, lequel lui ordonna d'ac-
cepter le fardeau de l'épiscopat et le consacra de ses propres
maiâs, le 30 novembre 187.9

.De retour à la Rivière Rouge en 1860, il insista, quoiqe mala-
da, pour se rendre de suite à l'lie à la Crosse, où devait être le
cer 4 re de ses courses apostoliques.

Au mi-is d'octobre de la même année, Mgr Taché se mit en
zoute.pour Edmonton et le Lac Ste-Anne. Il se détourna un peu
de sa route, pour se rendre au fort Carleton, et de là, à l'Ile à la
Crosse, visiter son coadjuteur. Les deux prélats voyant qu'ils ne
pouvaient plus suffire au travail qui leur était imposé décidèrent
de demander à Rome l'érection du Vicariat apostolique d'Atha-
baska-McKenzie et de proposer le Père Faraud comme le futur-
évêque. La proposition fut acceptée à Rome.

Parti de 'lle à la Crosse le 24 novembre, Mgr Taché chaussa
ses raquettes et se rendit au fort -Pitt, de là au Lac Libiche, à
Edmonton et au Lac Ste-Anne. C'est alors que fut décidée la fon-
dation de la mission de St-Albert. Le 10 Janvier 1861, MgrTachl,
et le Père Lacombe étaient campés sur la hauteur où est au,
jourd'hui bAtie la cathédrale de St-Albert. RI n'y avait aucune.
habitation à cette époque,. et pour se garantir du froid, l'évêque
et son compagnon n'avaient d'autre abri que leur traine sauvage;
qui, renversée, les protégeait contre le vent.
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On examina, on se consulta et enfin l'évêque décida la fonda-
tion de cette mission qui dev.ait devenir plus tard une-ville épis-
copale. Elle fut baptisée du nom de St-Albert en souvenir du
R.P. Albert L tcombe. Ce dernier, aven le Père Rémas, fut laissé
à St-Albert pour y commencer les premiers travaux de fondation.
Le 21 septembre 1871, St-Albert devenait un siège épiscopal et
St Boniface devenait un archeveché.

Vent-on se former une idée des progrès de la religion dans ce
qu'on appelait autrefois le Nord-Ouest, qu'on lise les chiffres
suivants. En 1815, dans tout le Nord-Ouest, il y avait un évêque,
quatre prêtres séculiers, deux religieux oblats; aujourd'hui, dans
ce même pays il y a un archevêque et quatre évêques, 37 prêtres
sWculiers et 7 séminaristes, 100 religieux pr êtres, dont 91 oblats,
8 scholastiques et 68 frères convers. En 1845, il y avait 4 sours
grises ; il y a aujourd'hui 167 rèligieuses, dont 122 sœurs grises
et 54 auxiliaires. Alors, il y avait 4 résidences pour les missionnai-
res, aujourd'hui il y en a ii1 ; alors, foint de couvent,les premiè-
res sours grises logeant dans la maison de l'évêque, aujourd'hui
il yen a 21; alors, 4 églises ou chapelles, aujourd'hui 150 ; alors
4 écoles, aujourd'hui 160, dont 31 pensionnats avec 5000 é".ves,
contre 140 en 1845. De ces élèves au-delà de '1000 sont pension-
naires. Il y a aussi 127 stations visitées régulièrement var les
missionnaires, mais où il n'y a encore ni chapelles ni écoles.

En terminant, Mgr Taché fit remarquer qu'il se trouvait au.
jourd'hui entouré des premiers compagnons de son apostolat:
Mgr Laflèche qui officiait à l'autel: les RR. PP. Lacombe, Rémas
et Végreville qui l'assistaient au trône, et enfin le digne évêque
de St-Albert, Mgr Grandin. » En jetant un regard sur le passé, dit-
il, et en contemplant l'avenir, ne puis je pas avec plus de raison
encore que Mgr Provencher, répéter les paroles sorties de son
cœur le jour où il m'imposait les mains : « Maintenant Seigneur
laissez aller en paix votre serviteur, car mes yeux ont vu le sa-
lut de tout ce peuple, salut que vous àvez préparé pcur lui dans
votre miséricorde.

Rlunc dimillis serm ltum Domii !> J. U. L

A V 1 s
Un grand noimbre de nos abonnés n'ont pas encorepayé

leur abonnement de l'année 1891. Il en est même qui sont
en retard de deux ou trois an Nous les prions d'envoyer ce
qu'ils doivent à la Semaine Reigiuse, le plis tôt possible.
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UNE PREMIERE MESSE (1)

Mon Dieu, dans ce beau jour de fête,
Vois l'extase de mon bonheur;
La grandeur couronne ma tù:e,
Et l'amour inonde mon cour:
Ai ! quel divin transport m'enflamme!
Pour moi c'est le ciel ici-bas ;
Ton âme a passé dans mon âme;
Ah ! désor.nais ne nous séparons pas.

Lorque les paroles mystiques
Montaient au céleste parvis,
Du ciel on dit que les portiques
S'ouvrirent charmés et ravis :
Mon Dieu, des splendeurs de ton trône,
Je t'ai vu descendre en mes bras:
Oui c' st le ciel qui m'environne;
Ah ! désormais, ne nous séparons pas.

J'ai vu sur l'autel de la vie
Tomber le plus doux des agneaux;
J'ai vu sur ma lèvre ravie
Son sang couler en doux ruisseaux;
Il coule jusque dans mes veines
Ce sang que pour moi tu versas,
A toi, doux agneau, tu m'enchaines...
Ah 1 désormais, ne nous séparons pas.

Comment dire dans mes louanges
Les charmes du banquet divin?
J'ai savouré le pain des anges,
Et des anges j'ai bu le vin.
Loin de moi, charmes de la terre,
Du monde, fuygz vains appas,
A toi seul j'appartiens, mon Père,
Ah ! .désormais, ne nous séparons pas.

Hélas ! sur une terre aride
Souvent j'ai vu sécher mas pleurs,
Comme on voit la rosée humide
Sécher aux brûlantes ardeurs ;
Je ne demande qu'une choso,
Mon Dieu, ne me refuse pas:
Que sur ton coeur mon cour repose!
Et désormais, ne nous séparons pas.

(1) SLroph •s intimes composées par un prêtre de Montréal, pour un de ses
jeunes amis, à l'occasion de son ordination au sacerdono et de sa première
messe Juin 1892. (Note de la redaction).
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L'HOSPIOE ST-JEAN DE DIEU

La mission St-lsldore.
(Suite).

A côté d;(e ce jardin, sur le bord de l'allée qui conduit au
couvent, se trouve -un autre enclos devant lequel nous ne
pouvons passer avec indifférence ; c'est le cimetière des
Soeurs de la Providence.

Bien simple et bien mode-te ce c1hamp de repos, entouré
d'une palissade en bois, peinte en blanc. Au milieu, -une
petite chapelle, sans orneme:ït, dresse son toit Pointu sur-
monté d'une croix. Tout autour, deux rangées de tombes
bordées de buis, qui nie sont indiquées que par une pierre
de marbre, de même modèle, port-ant seulement -un nom, et
In'ayant pas même une date. C'est là que dorment d'e leur
dernier sommeil les vaillantes servantes de Dieu qui sont
allées recevoir le prix de leurs vertus et de leur devone-
ment (1).

Seules se détachent, auprès de La chatpelle, cinq auttres
tombes, autour de la croix, dans uni carré entouré de buis:
ce sont celles des Supérieures générales de la commuuautêý
de la Providence, et dans cet espace privilégié la reconnais-
sauce des soeurs a placé, quoi qu'elle n'eût pas ce titre, soeur

(1) Ce cimetière a été inaugutré le 14 mai 1872. jusque là, les Soeurs de la
Providecnce étaient enterrées dans la crypte de l'église de l'Asile de la Provi-

En 1872, tous les corps furent exhumés et transportés au nouveau cimnetière
de la Longue-Pointe.

il ne reste aujourd'hui à "Asile de la Providence que le tombeau de la Ré-
vérende Me-re Gamelin, fondlatrice et ire supérieure de l'Institut.

Pdrmi les eutrs qui reposent dans le cimetière de la Longue-Pointe nous
relevons les nomsq de :

Sr Caron, née Enmélie Caron, l'une des fondatrices et 2nie supérieure généra-
le de l'Institut.

Sr Plîilomùne, née Victoire Bourbonnière, 3me supérieure générale.
Sr Amable, néèe Cépulise Dorien, lime supé'rieure générale.
Sr Thérèse (le JéSus, née Cleolîhie TètLu.
Sr Vincent, née Madeleine Durand, l'une (les fondatrices.
Sr Marie de l3onsecours, née Aihina Gadbois, fondatrice de l'Institut des

sourd-.s-NMuettes.
Sr Marie (le la Présent-ition, néa Virginie L4nglais, quii, juqqu'ea 1872, flit

supérieure du couvent St-isidore, et sous la direction de laquelle la plupart
(les améliorations de cette maison furent effectuées.

sr Thomas, née Elisalieii Ciron, hien connue. da-n,ý, le fiitl)ourg Québec
pourson énergie remarqutabltt,sa% charité constante. Elle y fû t suipérieutre ,15 ans'

Sr La Nativité, née Clémence Rlobert, religieuse de grande vertu,et piendant
plusieurs années avS$istante à l'Hlospice3 -Jean-de Dieu.

... ; - 1 1 1* --- -I



Thérèse de Jésus, la créatrice de l'hospice St-Jean-de-Dieu.
Cette simple distinction indique le rôle prépondérant que

sour Thérèse a rempli dans l'histoire' de cet asile,
et rien n'était plus juste que de donner une place d'hon-
neur à celle qui avait consumé ses jours et son intelligence
pour l'établir aussi complet, aussi satisfaisant sous tous les
rapports, et en faire comme nous le verrons, un modèle di-
gne d'être comparé aux maisons les plus renominées d'Eu-
rope e.t d'Amérique.

* *

La paroisse de St-François d'Assises de la Lguge-Pointe
(c'est son vocable) avait alors (1868). pour curé M. Jean:-Bte
Drapeau, prêtre selon le cœur de Dieu, homme de goûts
simples et modestes, plein d'humilité chrétienne, d'un juge-
ment droit et prenant le plus vif intérêt aux Suvres chari-
tables des sours, dont il pouvait mieux que personne
apprécier les heureux résultats. Il aida sour Marie de
Bonsecours dans ses efforts pour créer mie école de sourdes-
muettes ; il s'occupa non moins activement des aliénés, qui
lui inspiraient une profonde pitié.

Tout en donnant à la communauté d'utiles conseils pour
l'aménagement intérieur du couvent, il réunit quelques
ressources et fit édifier à ses frais le côté est des bâtiments ac-
tuels destinés à servir de chapelle et à renfermer quelques
salles pour les nialades pauvres de sa paroisse. En 1864,.cette
construction était achevée, et la chapelle solennellement
bénite le 20 novembre de la même année, par M. l'abbé
A. F. Truteau, vicaire général, administrateur du diocèse
de Montréal.

M. le curé Drapeau ne se tint pas pour satisfait : il rêvait
la création d'un hospice d'aliénés organisé sur une grande
échelle, réunissant toutes les conditions réclamées par la
science, et qui donnât l'occasion aux sours de mettre en
pratique leur dévouement.

Or,il y avait june grande et belle propriété contiguëa cou-
vent St-lidore, appartenant à M. Fabien Vinet, d'une riche
et charitable famille de la Longue-Pointe. Cette propriété, M.
le curé Drapeau estimait qu'elle convenait admirablement
pour y placer l'hospice dont, avec son bon sens pratique,
il prévoyait la prochaine fondation; elle convenait d'autant
mieux que le couvent St-Isidore, on s'en souvient, avait été
déjà élevé sur un terrain distrait de l'ensemble de la terre
Vinet. (A suivre).
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ORDINATIONS

Au Grand Séminaire de -Montréal, le Il juini 1892, par
Sa Grandeur Monseigneur lParchevêque, ont été ordonnés:

Théo'ogie
TPonsure: MM. A. J. riorest, 0. J. Fiorest, T. F . lieffern an,

A. Bourgeois, Montréal; D. MoDonald, Alexandria,
A. McDonald, Antigonîoush ;- T. S. Bainan, ~leil

BA. Cunningham, Buarliîngton; T. A. Barryi .J ug
blut, Duabuque ; M. L. Prud'homme, Grand Rapids ; R. 0.
Lehmann, Hlamilton ; IT. Matthew, Mahony; P. O'Brien,
Kingston; J. J. Gnarn, Lon~don; F. M. Sperlein, Marquette;
A. L. Gladu, Nicolet ; A. F. Kelly, P. O*teary, Peterbo-
rovgh ; F. L. French, Pontiaco; C. W. Collins, JT. W. Hou-
hihan, T. J. Nelligran, Portlanid; M. T. Samsonl, St-J3oniface;
A. M. ODaoust, J. 1. Larose, &-Hyacinthe ; A J. Robichaud,
St-John, N.-B.; IH. J. Connery, T. A. McGovern; N. J. Mul-
cahv, A. D. O'Malley, J.T. Reynolds, J. J. Rice, Springrfield;
M. Spillane, Toronto ; D. H[ughes, Wýviionla. l

Philosophie

Tonsure :MM. N. J. B. Bouffard, T. J. Bourbonnièree
V. T. Duhamel, IH. C. Gagnon, T. Lafontaine, J. L. Lefebvre,
P. Louis Perrier, E. J. Provost, Montréal; W. ]leffernan,
Alton ; J. *MùLoed, Antigronish ; T. Rand, Burlington
M. Monagrhan, Charlottown ; W. N. Walsh, Chatham
D. Malone, Grand Rapids; C. McMamis, Halifax; J. Fitz-
grerald, P. O'Reillv, Hartford ; P. Scott, Manchester
C. Crowley, C,. Thomas, Ogdensburg ; W. 11. Doran, J.
Dunui, J. Powers, M. F. Reddy, Providence ; B. J. Roy,
&-Hyacinthe ; G. I)ixon, Scranton; P. McEachen, A. P.
Smnall, Toronto.

Ordres Mineurs :MM. J. A. Bourassa, J. B. J. Clément,
D. G. Coté, J. V. Desc.arrics, L. B. Pescarries, L. J. Desjar-
dins, A. J. Foucher, G. i. Gauthier, O. P. Gauthier, A. J.
Guay, N.- Z. Hurteau, E. J. Lamoureux, G. L. Melançou, R.
J. Neveu, Montréal ; D. MacAdam, Autigronish ; . L.
Pontbriand,Burlingcrton ; J. L. Poulin, Grand Rapids ;G.?P.
Murphy, Hamilton ; J. A. Flemming, Hlartford ; W. A.
Mcbonagh, iKing ston ; J. H. Birennan, Manchester ; F M.
Sperlein, Marquette ; M. L. Letourneau, S&-Hyacinthe , M.
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.T. MGuiePeterboroîg ; .T. L. Lindsman, Syracuse; ; .
Lunney, Springfield ; J. Minehan, Toronto ; J. P. Bourget,
D. J. Meloche, F-X. Tisseur, Valleyfield.

Sots-»iaconat :M.M. A. J. Curotte, A. A. Dequoy, O. G.
iJescarries, N. L. Dubuc, C. A. Fonrouge, A. J. Jacques, C.
J. Lamarche, E. J. Roy, Moxitréal ; JT. McDonald, N. McDo-
nald, Antfigonish; E. èJ. Hopkins, B3rooklyn ; W. E.L Young,
J. Thomas, Idaho D . J. Downey, D. Forster, London ; L4.
N. Corneau, Nicolet; G. G. Sehmalholz, Peoria ; A. J. iBéli-
veau, St-Boniface; J. M. Donovail, G. F. Flynn, D. J. Shee-
han. Springfield; A. J. O'i\Mally, Toronto ; A. J. Derome,
F.-X. T. Goyette,Valleyfield ; J. I'icotte, Montréal ; N. F.-X.
Boulais, St Hyacinthe ; T. O'Connor, Springfield; D. Cor-
bett, St-John, N. B.

Diaconat : MM. W. F.-X. Geoff'roy, P. Jobin, O. J. Valois,
Montréal ; R. McNeil, Antigronish : W. A. Banfield, Dubu-
que; F. J. Berhorst, T. F. Murray, Grand IRapids; A. J.
Loiselle, London ; J. E. Realy, Portland ; H. B. Harrold,
Providence.

Frère Marie Hilaire., Trappiste.
Prêtrise : 1M. E. J. Oharlebois, A. J. B. Desnoyers,

D. Desrochers, A. J. Desrosiers, H1. E. Mongeanr, Montréal.

CHRONIQUE

Par décision de Monseigneur l'archevêque de Montréal,
M. le chanoine Alfred Archambauit a été nommé chancelier
(le l'archidiocèse.

*** Les premières visites de Mgcr Emard, à Valleyfield
ont été pour les malades. On- a été très touché de cette dé-
licate attention dli Monseigneur.

Sa Grandeur doit aller au collèce Bourgret, à Rigraud, le
20 juin prochain. De belles fêtes lui sont préparées à cette
occasion. En voici le programme :

21 JUIN. - LuNDI Soin, 7AO- Réception de Sa Grandeur, à la
gare de fligauid. - 8.45 Procession aux flambeaux à N. D. de
lourdips. Illumination de la montagne; prières du soir au pied
du Rocher. Au retour, bénédiction du T. «S. Sacrement dans la
Chapelle du Collège.

21 JUIN.- MARDI A. M.,- 6.4 5 - M esse de Com munau té par Sa
Qvane.eur iPreriière Communion; communion ?ênérale.; 9 ,
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Confirmation ; 1lP h, Co'nférence eclésiastique ; midi, dîner;
4 hi. P. * ' Cantate. Adrcsse des élèves. D stribuiffon des prix;
8ý1 h ., séance dramatique et mus«cale :IBouvines, Trilogie à 'lec
choeurs, du Ri. P. Longhaye. Adresse du ColiLge.

On nous prie d'annonic;r que lEs billets palr le Pacifique Cana-
dien çeront réduits de moitié et bons pour le 20, le 21 et le 22
juin. Lq départ a lieu de la gare Windsor à 0.15 h. du soir. Le
train quitte Rigaud tous les jours à 7T h. a. m., et le bateau
Sovereiqul, à 2 h. P. M.

*** Mgr Labrecque, évêque dle Chicoutimi, et Mgr
Emard, évêque de Valleyfiel., -viennent de publier leur
mandement d'entrée.

Ce sont deux documents remarquables par la doctrine
qu'ils exposent, les textes d'Ecriture Sainte dont ils sont
nourris, la piété et l'onctio-n qui y règnent d'un bout à l'au-
tre

**On parle aux Etats-Unis d'ériger un monument à
la mémoire du Dr Shea, le célèbre historien de l'Eglise ca-
tholique, décédé il y a quelques mois.

** * Ncns lecteurs savent déja que la bénédiction Folennelle du
T. R. P. Dom M. Antoine-, premier Abbé du Monastèrýe de N. D.
du Lac des Deux Montagnes, à Oka, doit avoir lieu dans l'Eglise
Notre Dame de Mon tréal. La cérémonie est fixée au mercredi '29
julin, fête des SS. apôirs Pikrrie et Paul, à ne~ufheures dii matin.

Les Pères Trappistes, qui ont déjà reçu de toutes parts tant de
témoignagrs de sympaithie, seraient heureux de voir ce jour-là
leur bien aimé Père entouré d'un cercle nombreux de prêtres et
d'aiîns. Ils les prient toits de considérer le présent avis comme
une invitation à cette fête de famille.

lis adressent cette invitation à ceux surtout qui les ont aidés
dans leur oeuvre, (et ceux-là sont nombreux au Canada), à ceux
auQsi qui aiment à as-si4,er aux crémoni, s proclamant la gloire
dA l'Egliso. à toits ceux enfin qui ont à cSeur'la proipérité de leur'
pays par le travail et la prière. Ils demandent à tous de venir en
ce jour, implorer Dieui pour le nouvel élu,que le ciel répande sur
lui une plus grande abondance de glâces, etluifacilite ainsi &'ac-
complissemeîît de ses importants devoirs.

AUX PRIERES
Rév. M. Yvencc, Montréal.
Rév. M. O'Leary, c
Sr Marie Esther, néëe Emma Charpentier, Sr de Ste-Aime,

Lachine.
Sr Ma-rie Dlaniel (ElIlen Friel) SS. NN. de Jésus et Marie,
Mme Landry. [I-Iochelara.
])lle Lomithilde Martel, Joliette.L

Alip0ùp 4- LArrLE, imnprimeurs, 19t et 193< rue St-Urba*n1 l4ontrêgl.
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Dr LAVIOLETTE

25c et 50cle FLACON.
CERTIFICATS

Iloniréal, 13 Décembrne 1 890. Monlréal, 19jnir1891.
Je, soussignée, certifie que le .Sirop J. G. Laviolette, Ecr., M. 1).

(le Téébenthine du 1)r La violette,iotL Mnco oser om ii
je rais usage depuis quelque te Mp1s,1 est o hrMoner de e faisn
Je seul rené,le qui m'ait (Ioné IV 11 soi- un devoir de tmiiierîelxeln
la geuten t nota ble dan s la mnalde ce d ( l e v otre Sirop de iiéetin.Je
l'Asthme donit je suis atteinte depuis iii .e suis servi pouir lit Irai teinent d'o-

plu sieurs années,et iluIi a prisiinu carac- ne.laryngite aiglié doyit je.souffrais <Ie-
tère tellement grave, que l'ai dû être pui lus dle neuf an>. Unle seule bon-
d ispen -be de tou t eimploi quîelconque il elle nu 'a compjlètem erit gui-ri. Veuil-

J'ai suivi le traitemient d'un grand lez agréer mes 'ernercienients.
nonmbre de med eciis il leétraniger,inais Votre tout dévouét,
sans aucun resultat; et je constate, C. A. M. PARADIS, ire, 0. M. I.
par le lîresei, que l'aiii'lioratiofl pro--____
gressive qui s'opere touts les jouis citez
moi par l'ulsage de ce Sirop, lue donne Montîréal, l2jant'ier 1891.
entière confiance dans ne guéîrisonu Je, obigné, certifie que ma femme
Certaine. Sr t)c''r <ý toussait depuis six ans, et mon enfant,

SSeur de ChariitC, (le la Providence, coin des àgé de quatre ants, depuis sa naissan-
rueB Fulluarn et Ste-Catierinc. ce. Tous (Jeux ont été parfaitement

guéris par l'usage dle (feux flacons diu
Asile (le la Proi'idenire, co('U s rues VUC Srop de (~ébn lî n u Dr Lavio.

.S'-Hobert1 ei Ste-cal/i rifle. ilette. Adolphe LEAiAy.

Jle nue tais unt devoir de certifier (file, SC3, Rue St-D'US, Côte St Louis.
soîfl'ralit depuis piès de 22 ans d'nuie couducteur ljoulanger citez Stuart & lier-

bronîchilte chrioni que, l'usage di, Sir'ep bert, 1010, rue llivard.
de Téî't;eejdi titi l Dr, La violettr ni'a
beauconup soulagie. La toux a dliminiué oî,îi Ieebr18.

et le somimeil est i'eve'nu graduelle-
menît. si' 1Tiio3is(o<i. J'ai déjà en occasion <le me servir

SSeur de la Chi aité de la P'rovidence. de diverses préparations à la t.ýrében-
Iluine et je m'en suis toujours bien

Guérison dl'une JJroncelile grave. trouvee dans les affections des bron.

Souffrant depuis longtemps d'une <l1 td agre 'idrieenn
toux opiniâtre quîi nie laissait peui dle admi 1nistre à pilusieurs de mes enfants

repos, on mile coruspilia d'essayer le, Si .- (lu Sirop de 7(Vrébeilhîue dii Dr La.-

s'on (eTeeit/ î' du l)r Lavielett 1. violette, et en ai obtlenu tdes effets

.Après l'us.a-e de quelqueis bouiteille5 prouîîpts et iea'înllstotdans
la tux e..itlèteiieit ispru. les cas (le Toux Croujîîîle.
la tux ccmulteîien dîjia'tl 'iadeline Recorder 13. A. T. de MON'rIGNY.

PHtlI.oM l:NL ROGER~, ''ertiaire.

Jaubert et St,. Cathl,.rinie

£N VENTE ]PARTOT



QUEEN'S ANTI-IIAILUNE
('OVEIT P'AR -l'ZAI Uic Chtimîiste, Vil ticniiTt une comttpositionl elliI(i<iiil<

D tÉIauci' son1 labu <ralîciie , quiîeît<i' e d' os de lit lutin ior laqiltfl uine partie lect' l

iamîtOsitio tait l0fiWc< 1,cr 11ticAcOcI, se troltiîait sîub,<i tmetîi , d ,tIie (li ptoil'. 9I11 cl tOctl

'cHuet suîrprennt< di, v-clii queîuii<it nous 1<010<<4II ctîîîelttt<î'< ('10 11 'cý et ui al

obteir'îc tti Ellcec (r'sti'i~ vo <l iIlimm luit le rrtoileb eccticir soit. Il- leun1 (lu IUIî

Cette ttrélarlttionct itoit àifat iiiillic< ii vc <ýt i,ý 'cciccpl' qu1'ii cîifrait poni s'cun 'ervir.,I ld e

le poîil et aitîtil<lclî le i, lauqg e tn.cl< iii[ iiî i ti, ct le pi ili sIiucr;ilil tt flace <ttc 'gi

que11 sadris cctitic le ltiin tor l . ie enîî t<ei oi t<l'.( li pijicctt dîfliè di, toutels et-

lesI etctstn <ct<i îruc tmdailit ;iii îiitt< licl. L,, NiI EI E Si quîi îtUticttilîi pis l avir

dicAu lîarlie ,Ii <lic po<il aui <'0< lle-vr'îiec<iý -<''c cit-d la' ic i >îîtils ( [(-l i ii< c l lisltls< tdt

se racser, enI arcpi c i si 1<41 u lciit 1 crisluci lit poil. P'rix de l Il icit Anti' IlIi

Tile, ..1 lii bcccttcillu, ec1<'i . 41t.1 la pccto it bo I ite le ortt . - bc, ities Fonc ict c(la

manuîiè're àt éviter lulcst'rvatl t (liilt I< [ci vciy- ](' mt a t;t vui trgtt 0<in tittitirHec< lut 'a-

d11ccii cli t' Lacliinî I ov<<rtiispl<<cil.t c cvtî <tt'tit t c ctilil Cl. iliciclilîct <IWi

ctjli'î ci, clîcti c'tc i lciand c' vai n. QcU' c >'EEN <lIEllICA~L CO4., 174 ILA '1'

S¶ lliE"'F, ('1NI N'N /8I I0(1110). Vousc ouc <4< '.ccc r<'gi vo ,tre' lini ià n'impoj<rte' que

bureau de ot afi (i l v1< olisi <'1<ii lcar1 livraison. Nou 1<1<4 ;î,îi $500t' ponl îcîirct t chq csliin

,iulevé' ic', ert' prîlîcrt l, ut c'c il o r 1<' îîil ci v dommageti<1<gt' cj i cii eilsoeu a 11111' personn (Lc<UI

eii a ii <clé. Ulla ue boiicllc gicr.tlii<.

SI'É( I AL. - Acx ame il <<4qti recaic qii uccci vccîenen 2< l<,îiîeiliu li ciI'ei'i Ani-ilai

riîîi', niiii uit' nnron utne i << lii suit', 15 vergis ( le lat îiillîur'' socie . ilccîteille grandceuir extra

et éclitil c ni lise à < ~t ire olmii envoyé icuc'cr commn îde. Sailairfe oit comisitsincl aux aget'is.

3.tf Nouts avonts î'ssci lit Q<t<t'cs xil cirin ect ironsti 'c l tic qut'elleî ;coi<'cdc toutes les

îjîtliéieiciiccis.1Y<î'E SA1'<l t LIII'K C.. 1:IIWIN ALDIIN ElT 'fEX, J NO. 1). P<ARK

&SO NS, A lgeictc t) gioti, Uiîtoitiîtti, Oio.

-LA-

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.
JDEff TIO3rEŽ .

FOURNIT TOUS LES APPAREILS D3E BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisons

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
seulsM Agetits pour le (Canla

125 RUE KING - MONTREAL

Bureaux à Toronto:

74 RUE YORK. H. D. SIMMONS, Agt.

Fabricants de la cé!ùèhre fournaise à eaul chauide Il Thvinnell
ç4èv?.cs et Grites à vapcutr, En gbis à vaîmur, etc., etc., etc.



ASTLE & FILS Li BANQUIE du PEUPLE
VITREAUX D'EGLISE ...

'PERSONNAGES ET TAB-

CLOCHES D'EGLISE SASCUSL
RJJRhl A'C{IkktY Rue Notre-Dame Ouest,

RASILIQI>F, SON RIINRN\( R CARI). (XIRKA n (t l te Aquiedtl.
E LSSTE. ýrntfRw.E 1'. Q.

B UCKINGIIAM 1'. Q. (~vrç~ i epi ~it
01. 1IIVIO AWA, 0NT Oa)~A vt rooi e u n Loit's-

C.R1)VFNT ~ OUSCS ETI HMN I AIFA IfT é>*(*.

SA (0)5. MGR. OTTO ZARM 1-11, MtllWAtIKJ'K, Wl'.. Ir 101ti t. et la1 BIAN'QUE

>1V .BOI.ssIJAUll,1, Ctlii(;, SI. Jt)JIIre eJJ)Y, v'r.t

ET PI.USIEUI.S At 'IRSS f>MIie qulatre polir cent sur ces

40. rue itlettry, Moiïtrf-st. déptrus.

F. ED. MELOCHE
(Ancien élève de M. N. Boirassa, et piýofesso in de I'Ecole des Arts).

AUITINTE PEIN'TRE
Décoralions d di/ires publies. relig1ie ux et civils.

Rés1dece et Atelier 6S2, rise Bierri, Mltél __

1670, Hute Notre-DamelI, Monttréal.

Tapis Brîîssels, rapestry, lmperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

Crumnb Coloth, P'relarts anglais et américains,
A. L. C. MERRIILL.

Une visite est respýctueusement sollicitée.

trEIN fRE DECORATEURR TAPISSIFRC. S. DAMIIERN 261 STE-ELaISABETH

_ Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc,

No 15 RUE ST.VINCENT « M ONT19EAL
V1841-Vis Mes~ .B R loll4td & Fils.

M. P>errault se charge d'exécuter souq le plus co lrt délai et d'une manière

satisfaisante toutes commnandles d'ouvrage tel que

Relliure, 1églfge, etc. P>rix modérs.

ARTIS,1TES-PHOTOG R A PiES
Empx.cyts PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON; NOTMAN

No 10, RUE ST.LAIMBERT.
Conditions spéciales Pour le clergé et les communautés religieuses.

CHAULS A. BUIGGS
CH-APELIEr- et MANCHONNIER

MfAISON FON4DÉE EN 1862

chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
g097 BaUE N0TBE-DANE.



AIIBOIJI &ILAPEIILE
191 et 193 rue St-Urba n Montréal.

tPi v lnt 1(10, serti vpiin di M.) au oi >1 nt. ItiUIi n}IAll1~ ~ i ONIsqý jMeeî,v heui re, valarit ý 0 era vendu à $6.50.
I îo> Iui s i un fond de anqeot qhe

LJ.A. NUIZVEYER, 6, rite Ni-l.atrenit, Jfoiitrél.

CILIB"Min" VIN, DE MIRSSE Il MJLLIR"
ET HUILE D'OLIVE POUR SANCTUAIRE

01V -rts aux. Messieu rs du e Itrgt', paîr

]LAPORTE, MARTIN & CIE
Itmportatteuirs d'Epiceries, Vins t4 Liqueurs

2318 rite Notre-l)anme, eoin dle la rite (des seignelirs

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,
jMÂNUPÂCTURIERS ])k

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC,, ETC.
TOUJOURS EN MAAINS8

PIN, EPINETTE, PR1JCIIE, BOIS BLANC, ETC.
TELEPHONE 87S B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE CO.
~ DE ETAB LIE EN 18325.

Il ~> E EDIMBOURG, ECOSSE.
Buireaut principal en Canada: Mfontréal.

Assurances subsistantes, $100.000.000. I Ponds investi, 838.000.000V Revenu annuel, $4.;450.000

Bonus distribuée, $22.000.000. W M. RAMSAY, »at.

TIG(TOEl TiffliÂhuliT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

loi et 18 Bue Malnt-Urbalu JIONTRtEAL.

Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité: Embaumer.A. PAASCIOMARICHAND DE FER
A. PA ASCI En Gros et en Détail.

1Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'Eglises,
Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
bieubliers etc., une spécialité.

809 Rue St-JacQues, 390.


